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La hausse récente du pétrole fera France, où les droits sont très éle-
lire avec curiosité l'extrait suivant vés..
d'une correspondance adressée àt la La situation p)résenite rappelle
Revue britannique :l'agitation (fui se prodIuisit cii 1871;,

La découverte du pétrole--en Cali- quand on sut que le rendement (les
fornie, survient fort â pr~opos pour puiits9 à pétiole, situés le long dui
modérer la hausse des prix (lu pré- fleuve Allegli.uîv, commençait à~
cieux liquide dans le mondle entier, baisser sensiblement. l'es prix (le
Cette hausse n'a pas pour cause l'huile <le pétrole s'élevèrent (le 60
unique la spéculation, conmue la cents le baril (le 31; galloîîs.; rien nie
presse le prétend, nmais bien une put entraver c-ette hausse.
diminution très sensible dans la Les récits fantastiques dle la dé-
production, tandis que la consoîn- (-ouverte dles mnes d'or <le (Jalifor-
mation augmente sans cesse. .nie et des richesses fabuleuses aia.

Il existe aux Etats-UJnis une puis- sées et perdues en quelques mois
saute société, la Standard oil Gom- ont ue grande analogie avec l'lis-
pany, qui règle il sa fantaisie le prix toire réelle (les fortunes ag(qnises
du pétrole sur les marchés du nu- par l'huile le pétrole. En voici
veau comme de l'ancien mnonde. On quelques exemples:
sait qu'elle a fait dernièrement un Vers 1 860, le puits appelé &o qielfi'
aecord avec le syndicat des pétroles et qui appartenait au docteur Sy-
russes pour ét.tblir l'uniformité les bert, <le l'ittslîouîrg, liii rapporta'
tarifs, et nîous avons vu cette Coin- .$8M00 par- jour, pendant plus <le
pagnie redoutable offrir sa -inar- huit mois. Il vendlit alors u inté-
chandise à vil prix, partout où l'on rêt d'lui douzième le sont puits- pour
découvre du pétrolie, pour obliger $200,000) et, l)eu après, u huitième
les propriétaires à entrer dans le pour $1.50.000. ()u lui offrit ensuite
syndicat ou à vendre leur-s puits. $500,000 pour sa part ; mais il î-elu-
La production de la Californie a sa. Six mois plus tard, le débit
paru, jusqu'à ce jour, une quantité ayant baissé, il p)rit peur et accepta
négligeable pour le "ýroi de Ilhuile,' $100,000. Il passa le reste <le sa vie
comme on appelle le milliardlaire àt se plaindr-e d'avoir perdu l'oca-
Rookfeller, le président de la Stan- sion de faire fortune... Il avait,pour-
dar-d Oil Company. Il n~'en est pas tant, reçu $450,<i00 sans compter les
moins vrai que cette UdiliWpagnie se $8,000 par jour pclant plusieurs
r-end compte aujourd'hui que la mois.
hausse provient de la situation éco- Rienî n'est b)izarre <t, capricieux
nomique et non de la spéculation. comme le rendement d'un puits <le
En effet, les statistiques officielles pétirole ; rien d'incertain comme sa
démontrent qu'en 1884 la produc- découverte, D)es so mmes énormes
tion, dans les Etats de New-York, ont été dépensées dans le voisinage
<le Pe.nsylvanie et de la Virginie, le gisements connus, sans aucuni
atteignait 38 millions le barils ; r-ésultat, tandfis q1ue;- dans u eslîae
qu'en 1892 elle était descendlue à 1.5 relativement étroit, dlisons 25 ai.
millions et, en 1-94Y à 9,3174,71:;, pents. On1 a vui, en Californie, vi ngt-
pour donner le chiffre exact. huit puits fotirniî- une moyenne <le

Pendant ce temps, la consomma- cinq cents, barils par vingt-quatre
tion atteignait 36 millions de barils heures.
et dépassait ce chiffre. Ce qui mian- En 1818, sur le territoire <le Ilitts-
cînait dans les premiers Etats pro- bourg, on creuisa les puits avec <les
<lucteurs était remplacé par <les résultats très <lillérents. Il f'lt ill-
puits nouveaux découverts dans le possible <le trouuver <le l'huile misîn
Canada, l'Ohio et d'autres pays. une propriété <le 25010 arpents qii
L'année dernière, le Standar-d Oil donnait <epeîi<laiît toutes les' inliiv-
(Company n'a pas dépensé moins <le tions de' l'existence <lu1 pétrole;

~001,000 pour le sondage le nion- tandis que, dlans le voisinage, m-" la
veaux puits et même de puits an- ferme Mattliews4, un puits nouvelle-
eiens abandonnés dlans les territoires ment creusé donna, pendanît les
le l'Est, où le pétrole fut découvert p)remiers soi xalite jours, trente-<iq

cn 1860. C'est que ce combustible barils par hleutre et, ait bout de ce
est aussi indispensable (lue le char- temps, sept c-ent vingt, barils àl
lion, cai- il nous procur-e au même ilheum-e, p)endlant une demi journêecý
titre et plus économiquement la Au mois <le février 18.)2, le puit.s
force et la lumière, et qu'aux Etats- Matthews avait fourni six cent mille
Unis sa consommation est de 210 barils.* Le famneux puits Junlo fut
livres par habitant ; elle atteint encore plus remarquable. Il fournit,
presque ce chiffre en Belgique, où 'pour ses débuts, cent quarante barils
ce produit e st exempt de droits,' à l'heure et sept cent cinquante ba-

i-ils également à l'lieurme, pend<ant
tnle joui-née consécui ive.

Danis la1 mêmie r-égiomi ,-le puits Mlac-
Donmald rend<lit mliIlionnairies tous
<-clix (fui y étaient, intér-essés. Son]
rendemnent, dépassa six miil lionis de
lia-ils.

I>IIOTO(dt A lIllE A LA MINUTiE

Phiotogi-aphie à la minute ! Les
aml.ateurs <le photographie qui sonît
légion, aujourîd 'hui, savent ce qîu'il
l1uîtt (le teteuîps pou r obtenir îîn cli -
c.lé, et ce qu'il len- faut <l'eau. Ce
nî'est presque rien le, développer
I imiage latente, <le fixer-, miais q~ue
(le temps pon- sécheri : trois heies.
<l'e:iti conurante : le <doule, sou vent,
pour le séchage, etc. Que de< pa-
tienmce !Jin photogr-aphie habile M.
En',gène Chéron, vient,1 < lauger
tout cela. Il a inventé la phi<togra-
phmie à la minute. Mieux mênie
cmi une demi-luil nutc, il r-évèle, il
fixe, il lave et fait séelier. C'est u
joîi tour (le main.

On pr-essent, immîéd iatement qune
M. <'héron n'obtient pas ce r-ésultat
avec les plaques sensibles actuelles
aut gélatiiio - bri-onti-e <'argent.
Comime il le (lit très bien et sanîs
préten tion , il s'agi t <l'un1 v ieuix prîo-
Cédé qu'un vieux praticieni v ielit, <le
ra.jeu mii. Aui lieu (le se ser-vir (-le
plaques à la gélatine, il emiiploie îles
plaques à l'albumine avec tilt touir
<le mlai n qui reste sa pt-opriét é.
Tioujo<ur-s est-il qu'avec ses nouvelles
plaques qu'il a baptisées <lit n<uin
.justifié <le magiques, toutes les opé-
r-ations s'effectuenftiti <lii <l'oel.
Exposition à~ la 1 -iîr<,Ià :; se.
coudes, déêvelop>pemient 4 àt 5 se-
cond<es, fixage, -1 à -, lavage -1 à :;,
séchlage au feu ou à la flauiiile d~i'une
lamipe quelques secondes. lt, le
cliché est tout pr-êt, pour le tirage
<les épreuves.

l'a couîche d'albuinie est, <1'îîiie
épaisseur î inii ni ment petite(, peutt-
êtr-e cinîq cent fois mîoindîlre (file celle
<lsd ies à L la gelIL i)(, <-e (Illi ex-
pliîîîe mil partie la î-apiîl ité 'les
o>îérations successives et, l'ex trêémei
finiesse <les4 pliot<,grapîie.< ainsi obl
tenîues. Il est iimpossibîle <le voi-
<les élp-cuves pluii he.ï. Lei tons1.
sont très beaux, dlepuis. le noir- <le
gr-avuîre j usq u'aux tei uteî cliau îes
q~ue dlonnenît les virages or-dinaires.
Ces nouvelles plaqîues lie sonit dans
le commuiulerce <j ne dlepu is une uc 1i n-
zaine <le J<urs. Nous les avons ,cx-
périineiîtêes à plusieurs reprises, et
n(>ui pouîvons lire qu'elles mîéritenit
leur nomn (le '. magiques.''

Leur sensibilité est, il est vrai,
notablement moindre que celle des
plaques an gélatino-bromure, et l'on


